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BOURGEOISIES DE LA NOBLE CONTRÉE

Indépendantes
mais toutes unies!
CHARLY-G. ARBELLAY

Hier vendredi, les cinq
bourgeoisies de Veyras,
Miège, Venthône, Mol-
lens et Randogne ont
tenu conjointement leur
assemblée primaire an-
nuelle dite «de la Saint-
Charles». Avant les déli-
bérations, la coutume
veut que les participants
suivent l’ordre du jour de
la Grande Bourgeoisie
(voir encadré).

Pour quatre ans, soit
de 2008 à 2012, c’est Flo-
rian Berclaz, président de
la bourgeoisie de Mollens
qui administre la Grande
Bourgeoisie. «C’est un
mandat exigeant mais
très intéressant car nous
rencontrons énormément
de gens des milieux éco-
nomique, politique, cul-
turel, sportif et touristi-
que. Notre patrimoine est
énorme! Savez-vous que
nous possédons un terri-
toire commun de 1100
hectares, de forêts, d’alpa-
ges, de montagnes, no-
tamment le Grand et le
Petit Bonvin et que nous
touchons les Alpes bernoi-
ses à la Plaine Morte. Nos
sources d’eau potable ali-
mentent les villages de
Randogne, Mollens et
Venthône. Nous sommes
aussi propriétaires de pis-
tes de ski. Le téléphérique
de la Plaine Morte est sur
nos biens de même que le
prochain radar de météo-
rologie.»

Pour gérer ce vaste
territoire, Florian Berclaz
peut compter sur ses col-
lègues du conseil, com-
posé des présidents:
Alain de Preux, Veyras,
Roland Masserey, Ven-
thône, Dany Antille,
Miège, Fernand Crettol,
Randogne. La Grande
Bourgeoisie va mettre en
location des «tidières» ou
«maisons des bergers»
dans le but d’être réno-
vées et entretenues. Dans
ce tableau presque idylli-
que, le président Berclaz
manifeste pourtant quel-
ques soucis. «Nous som-
mes inquiets pour la
télécabine vieillissante
Aminona-Mont-Bonvin. Il
faudra la sauver à tout
prix! Il en va du dévelop-
pement de notre région.»

Florian Berclaz, président
de la Grande Bourgeoisie.
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Connue depuis 1302, la Grande Bourgeoisie de la
Noble Contrée est une association des bourgeoisies de
Veyras, Miège, Venthône, Mollens et Randogne. Cette
fédération gère un patrimoine resté commun. La
Grande Bourgeoisie de la Louable Contrée ainsi que
celle de la Noble Contrée sont deux cas uniques en
Suisse. Leurs liens sont solides et leurs habitants ont
ainsi le double titre de «bourgeois» et de «grand bour-
geois». Celui qui achète une bourgeoisie n’est pas obli-
gé d’en faire de même avec la Grande Bourgeoisie. Le
patrimoine commun est constitué principalement de
forêts, alpages, sources d’eau et d’incultes. Il rapporte
un peu d’argent mais pas la fortune! Tous les quatre
ans, le président de l’une des cinq bourgeoisies en-
dosse la casquette supplémentaire de «président de la
Grande Bourgeoisie», un honneur qui lui échoit tous les
20 ans. CA

GRANDE BOURGEOISIE

Qu’est-ce au juste?

LEVER DE SOLEIL À LA BELLA-TOLA

Une expérience inoubliable
L’Office du tourisme de Saint-Luc, en collaboration
avec les Remontées mécaniques de Saint-
Luc/Chandolin, vous invite mardi 1er février (RDV à
6 h du matin au départ du funiculaire de Saint-Luc) au
lever du soleil depuis le sommet de la Bella-Tola, sur le
domaine skiable de Saint-Luc/Chandolin.

A 3025 mètres d’altitude, la Bella-Tola est réputée
pour son panorama sur une partie des Alpes. La mon-
tée se fait en téléski dans un cadre surréaliste. Une
fois au sommet, les cimes de la couronne impériale,
que sont le Weisshorn, le Cervin, le Zinalrothorn,
l’Obergabelhorn et la Dent-Blanche sortent de la nuit
et découpent le paysage.

Après avoir observé ce panorama à couper le souffle,
les hôtes sont conviés à prendre un petit-déjeuner ré-
confortant à la cabane Bella-Tola.

Ces excursions (dates futures: 22 février; 1er, 8 et 22
mars; 19 et 26 avril. Pour des groupes privés, d’autres
dates pourront être bloquées si les disponibilités le
permettent) auront lieu uniquement en cas de météo
et de conditions d’enneigement favorables. Excursion
pour skieurs expérimentés (niveau pistes rouges obli-
gatoires). Lampes frontales obligatoires; âge mini-
mum: 10 ans.

Informations et réservations: Office du tourisme de
Saint-Luc, au 027 475 14 12.

MÉMENTOCRANS-MONTANA

Le Crans Ambassador pour ce printemps
PASCAL CLAIVAZ

A Noël, le Crans Ambassador
n’a pas pu ouvrir comme pré-
vu. Presque terminé, le luxueux
bateau amiral hôtelier de la sta-
tion n’offrait pas les conditions
acceptables pour un hôtel de ce
niveau. «Les actionnaires nous
avaient pressés de l’ouvrir à la
date prévue», a expliqué Char-
lotte Boutilly assistante du di-
recteur Jean-Marc Boutilly.
Mais les deux professionnels
avaient dû renoncer, la mort
dans l’âme, à la conférence de
presse d’ouverture du 23 dé-
cembre passé.

L’échéance avait été re-
poussée à fin janvier et pour-
tant, ce n’est toujours pas fini.
Certes, l’enveloppe et les
chambres sont terminées. Mais
la réception est en chantier
avec des palettes, des empile-
ments de matériaux divers, des
plastiques partout, des meu-
bles déplacés, des artisans pas-
sant avec des tuyaux, des lava-
bos, des planches ou des

câbles. Les portes du couloir
sont démontées, en attendant
d’y placer d’autres chambran-
les. Le lobby est sens dessus
dessous. Le sauna n’est pas prêt
non plus. Tout cela est impres-
sionnant, mais ça se rangera
assez vite une fois terminé.
«Comme nous n’avons pu ou-
vrir dans les temps, nous avons
décidé de prendre notre temps.»

Les clients qui avaient ré-
servé pour Noël ont été relogés
notamment dans le magnifi-
que Crans Luxury Lodge, cha-
lets de luxe inaugurés juste
avant les Fêtes. Il n’y a plus de
réservations jusqu’à nouvel or-
dre.

37 millions de francs
La direction du Crans Am-

bassador est demeurée la
même, ainsi que les actionnai-
res. Rappelons que l’hôtel avait
été racheté 17 millions de
francs en avril 2007 par le
groupe Normaah Ambassador
dont Jean-Mehdi Azuelos est

l’administrateur. Vingt mil-
lions supplémentaires ont été
investis pour le rénover de
fond en comble. Il offre 63
chambres et suites, un spa de
130 m2 et le restaurant 3 étoiles

Michelin du chef Yannick Alle-
no. Auparavant de 2004 à 2010,
Jean-Marc et Charlotte Boutilly
ont notamment dirigé le
luxueux Hôtel des Trois Cou-
ronnes à Vevey.

PASCAL CLAIVAZ

Le TechnoArk a battu les re-
cords d’affluence, cette année.
La sixième édition de sa confé-
rence internationale portait sur
«les interactions entre mobiles
et internet».

Des conférenciers presti-
gieux y ont participé, dont
Georges Edouard Dias respon-
sable Digital de la multinatio-
nale l’Oréal pour l’ensemble de
ses 24 marques.

A notre époque, le consom-
mateur peut lire les caractéris-
tiques d’un produit à l’aide de
son smartphone ou de son
iPhone. Ce poste revêt donc la
plus haute importance au sein
d’un mastodonte du cosméti-
que qui a pesé plus de 26 mil-
liards de francs de chiffre d’af-
faires en 2008.

Georges Edouard Dias, comment
trouvez-vous ce forum?
C’est la deuxième fois que j’y
participe. Il est plus spectacu-
laire que le précédent, que
j’avais déjà trouvé intéressant.
C’est d’ailleurs pour cela que j’y
suis revenu. Il existe une
grande capacité d‘innovation
sur le site de Sierre. Cette se-
maine encore, j’ai participé au
séminaire de l’Oréal à Chan-
tilly. Je leur ai parlé de ce que
venais faire ce vendredi et je
leur ai dit tout l’intérêt que je
trouvais à ce pôle d’incuba-
teurs de start-up (entreprises
débutantes).

Suivant l’exemple de Carrefour,
l’Oréal va-t-il s’impliquer dans la
recherche et le développement
du TechnoArk?
L’Oréal Suisse a nommé un pa-
tron Digital dans le pays. Il se
passe ici des choses qui peu-
vent intéresser des grands
groupes comme le nôtre. Nous
avons besoin d’innovation ex-
térieure. Il est important de dé-
velopper un réseau qui nous
permette de nous connecter à
ces points d’intelligence et à de
nouveaux produits.

Le TechnoArk peut-il amener
quelque chose à une firme
comme l’Oréal?
Etant donné que cet endroit a
développé une compétence et
une avance dans le domaine
des outils du téléphone mobile
et que cet outil sera central
dans le commerce et la com-
munication de demain, je ne
peux répondre que oui.

Avez-vous déjà repéré des start-
up ou des firmes susceptibles
de vous intéresser?

J’attends de voir, cet après-
midi, ce qu’on va nous propo-
ser comme applications. De
toutes façons, les consomma-
teurs viennent de plus en plus
rechercher les produits en es-
sayant de remonter à la source.
L’exemple le plus parlant est
celui d’une musique entendue
dans un magasin ou sur une
chaîne de radio et qu’on peut
retrouver, puis télécharger
grâce au mobile. Le TechnoArk
est capable de développer ces
outils-là.

Georges Edouard Dias, responsable Digital de l’Oréal, lors de la sixième conférence internationale du
TechnoArk à Sierre. LE NOUVELLISTE

LeTechnoArk
champion de l’iPhone
TÉLÉPHONE INTELLIGENT � Déjà Carrefour, géant de la distri-
bution, participe à la recherche et au développement des start-up
du site technologique sierrois. L’Oréal pourrait s’y mettre à son tour.

La consécration
250 participants sont venus au
TechnoArk de Sierre pour sa
sixième conférence internatio-
nale. Il y a six ans, ils étaient une
centaine. La grande salle était
pleine à craquer.
Selon un jeune entrepreneur de
l’incubateur, Sierre a deux ou
trois ans d’avance dans la lec-
ture des codes à barres par
iPhone.
Cela commence à se savoir
chez les spécialistes. PC
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Le Crans Ambassador dans toute sa splendeur en cette fin janvier
2011. A quelques détails près... LE NOUVELLISTE


